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LISTES ÉLECTOBAUS 
Le 1er mai t«V. A 

Sections uiunicipiih , 
Itutciit Intégral ihi tous les coo&fltU muni 

nnt avoir lieu d«8 
pour te r? 

M O ttrrlvona a» moment nu, chaque 
n*v»>, les lisins M*vcîorales sont r*tn>*M 
dam rlmque commune. C'est le 10 janvier 
trne cette opération comwtaww, wr du
rera vingt jour.-» ot B»i«rmtoM,a le i •*• 
vrii'i, à minuit. 

Il est Iwni que les électeurs répuMi e;ûns 
prennent te plus tôt Vurs •rèo—Hcm. 

Si nous insistons sur Fa nûccssitâ du 
tentrûtedêi UsttH électorales. cVst que, 
«haquo année , pornt < ut et ai.rè-i e»He o»S* 
rat ion, nous somnie-i lémoirmie difficulté* 
•fuc l'f>n poorruil facilement éviter a rec uu 
JK'ÎI il ' t o n n e voluiit'1, et nous en tendons 

d e s iTiTimiiKttioits qui devieuueul imt-
InnaY quanti les listes é ledomles ^>ut 
• M M . 

N o u s invitons li'-- l ' ierteurs rvquiM c l i n s 
à se i:i|»peler qu'à p a r t * (lu *€> j a n v i e r 
e l p e n d a n t v t n | ( ( j u u r M O O B W V U M N , 

i îa*4ia*Aii4 fcvrlir » m i n a i t , !e* l iai 3 

électorale» peuvent et doivent Pire consaï-
tèvri ; ;tr eux . 

1 »;ius chaque commune , dans (es vingt 

}oui i ( [u i su iven t , ( lu Kîjuuviw au Wévrier 
ne u-uvetnenc tout citoyen Mata pourra 

présenter sa réclamat ion, 'l'out électeur 
îiiM'i-il. pourra demander la radiation ou 
1 inscript ion dit toute personne inhument 

Ce quioai-<tcténsè d u n e façon IÙJIL pnv-

t i iu l iè ro les discours et les déclnrations 

poli t iques de M. Léon liourgcoi-;, c'est 

une incontestable, franchise. 

JVûnt de p romis ses vagues, point de 

p rog iwa iBi vaste el touffu : î-ieu qin- l 'iu-

dtaai ioa de que lques rét'onnes présides, 

MII lesquelles en l ewl se porter tout l'ell'orl 

du « H t , M M qu 'aucune diversion 

puisse espérer le rlélournev de 1» tàele: dé-

nt-ir'-iliqiifî qu'il a e n t r e p r i t ' . 

P «M1 qu ' une ne! ion soit efiietec, avai t 

dit M. l îoa rxcor tdô* le premier j ou r , il 

l'a u ! i |U>tlesoi t limitée 

H i((0 d â d a f s t k a , qui ç m t i a a t , aujour-

tl'h ii . ( i n i m e l i k r , de résumer la pol i t ique 

aini^érittl*. 
V i à imiquei»<>Lit es que, pjur le ino-

1.1. 1̂ . uotisonten tuii-. IIMV, M^ûM s»"^ 
nrtiCt-ei «4 tans pitiemeii tlMmeraMr 
prJM'Ienl du(''»Li*eil : approuve qui vou

dra i,tu't nous a ime naus suive ! 

* On n o u i d e m a n d e r a avec qu i nou 

» pral iqi ierous celle politique. Ave, >|iii : 

>• l 'eu BMWsimpor tc .coseranvecre iu qui 

a a u n m l l;i volonté et le eoiua;^' de 

»[>|»elè*a ( il itit. ne pmivenl rien l'un HAQS l'ati-
Irt-, tk W (tft« rrwraMiMpmvrttHuni. Rnppre-
clioiiij-lcs, l'aÎKon:; e>a •orlt», a r i^ tOMat en don
nant relie runliitiH-f * <~*v\ aai, paqu'à |irtisont, 
n'uni awen t'IulMUnti'<tt lut[i.-riwce de la li
berté cl do r**wialit)u — faiaoDs M sorte 
ii'.i,i!s.'i|j|.iTitii<'nl dr cet le lîherté l'ung*, l'cx-
péricki'c et l'hnbiludc H par U munie qu'ils 
urcuueitl- eu ;«• «TIMII1 c.hu4(ue jour de celle 
lihcrii1, lu rn—ll—anl du protl wsrilablp 
tiu'olk uMupt>i-!ii et i|uau lieu d jr voir uo ins
trument de war t i Us Y toieal de. plueee ybn— 
et notro cwilianr* faiùlilera Mite étolutioa — 
un instrmiipul île i.Hciliinlion.ile il>'<reloubenicat 
et de •nfjrt*. 

« Kii d'uiilre* lerme*. luceeiciir», noua eroi-
rions faire i;i l.eile l i plim grave si neiu détoii-
rapinns t'e*prit d'entreprise, l'empIoL bufnW" 

it'lini oui entreprises imluelriellea de toule 
surte, gall serait bun de lej diHuitrncr au «Wr 
traire uo ce placement qui 11 Val p*s sulCsani-
lusat Iwrdi, pas wiflisainmoni intellijfeni - je 
I? dis en tremldaul, mais c'est la M M — qui 
l(-. u'irte twijoan sur les mêmes valeurs Dnan-

: ' sur le»|netlee ils ¥onl lemji 

lin même temps qu'il exposuit ce pen
sées élevées, et que revenant sur l'heu
re tue im-̂ 'e de « U mùn tondue », il 
indiquait l'idéal de justice et de solhïarité 
sociale vers lequel doit tenire.nn goorn> 
ueuifnticpuldtcain, MliauiRto s énum;-
rait, avec H précision iiabitueile, les ri-
fw'uies qui devront rousiiluer te [fo-
gramme de !,a pn>.sente législalure ; la 
réforme des .suecessions déjà votée par 
la Cluiiiibi'e. el qui viendra bientôt de vaut 
le Sénat, l'impôt sur le revenu, la ten
tative d'arbitrage rendueobligatoiiv. la 
réforme de l'iii si motion criiniaell e»i. niiii 
des lois île [irévoyanee et d'assistiineedes-
linées à assurer aux IravaiUottM « la 
séeuriié de l'existence », 

On ne saurait trouver un pri^ramme à 
la fois plus modeste et plus démocratique. 
Et il fmtt espérer que l'apte! adiessé pat 
l'orateur da Lyon aux bomniet do bonne 
volonté sera entendu de [uns tes ivpubii 
cajns, de lous ceux du moins qui poat 
résolus ù donner à noire 1Um.ocr.1t1e IMM> 
rieus\ lesléniliiiiotfatislaclioiisiiuxquel-
les elle a droit. 

La réforme eipitale inscrit'» à ce pro
gramme est évitii-mmenl IÎMMM sur le 
n'ventt qui 1 coititv lui, pni mi les conser
vateurs et r-armi eerlains modér'tt. de trot 
vives prévenlîons. 11 n'en appnra^ pas 
moin* comme la b.ise indisiion^ali'o de 
tout remaniemt'nt de notre syatime d'im-
pôls, de loiite répartition plus démocra-
tiqne des rlwrges sox-.tiiles. 

Pri-teiuhe le coinlMltro et le refOOMM* 
proportion 

LE CARNET Q'UH CITADIN 

réformatiice. feans présenter mitre | g 

L'abbé Desportes 
OH K souvient encore à U n i d'un certain 

ibl>é Desporles ijne la nmirur popiitairc avait 
baitliaé du nom uillore!U|ue do « curc-famp»n », 

probablement parce que H. Desportes se « fant-
ptHnait * quelquefoia a ver ces contctnporiiB», 
•oit h coups de pied, aoit à coupe de poing. 

M. Oesporles était un militant tic la boulange 
et il flirtait, volontiers avec les tqm-ts du parti 
dit générai au cheval noir. 

Or, il y a quelipies années » IHippodrome de 
Lille, on vit ce saint-liommc — pas lloiilangcr 
—Hoier aver quelimesiurteux qui ne semblaient 
point admirer suiiiaauimcnt t'i-loqucace du mar
quis dç Mores. 

L'abbé Remportes csl nui' HMfl de réduction. 
M i atténuée à tous le»points derue, de (iondv. 
Peut-être ae rattacherait-tl davantage au frère 
Jehan de Kat MM meures 

II csl buicur, amateur de l'art du chausson, 
et comme it est en même temps prêtre, il voua 
bénit de la main gauche en vous pochant un 
ceil de la main droite. 

Mais Sa science du « coup dr tampon * n'est 
pas de celles qui iigurent avantageusement dans 
les étala de service d'u'i prêtre selon la formule 
ausai M. Deaportes est-il. d'après ce que l'on ra
conte, assez mat note dans les hautes sphères 
épiaeopalcs. 

Uy aquelque temps, parajantil une brochure 
anonyme au sujet de ralliliide trop bienveillante 
de U. Fuzcl, évùque tic Bcauvais, vis à-via du 

1^ journal de l'évèché répondit à ce pamphlet 

1res violent dans la forme, outrageant dnns le 

fond. 

Vuici en quels termes tg BttW-'ia 1 i H j f w 

l.';iiileur di' !a brocluire. non 
rous pas car il est revèlu d un 
continue k porter un babil qui vaut un reste 
d'égards, même à reux qui sont tombés dans 
tes dégradations IM pins profonde». 

Infidèle ii sua saint état pour l'infmoralilé de 
sa conduite, failli, se parant <le faux titres, vi
vant des pires expédients, condamné une pre-
mièie fuis a la prison pour diffama lion, con
damné une seconde fois a la prison el à I amende 
Mar voie de fait envers mi créancier, notre 
pniiinhlétatre. résumant eu lui seul les indigni
tés do plusieurs personnes, ne pouvait produire 
qu'une œuvre immonde cl perverse. 

M. Desportes, quoique n'étanl pas désigné 00-

miiiLilcinent a voulu se reconnaître dans le por

trait reproduit ci-dessus el il a bel cl bien in-

MnM un proeê» au Bulletin rtlitji<*x. 

Or, voyei la guigne I 
Le'tribunal de flcruvais a simplemenl dé

boulé l'abbé Desportes el l'a condamné aux dé

pens, avec des considérants dont l'amabilité 

saule aux j e u x . 

* ÀUendii quo l'abbé Dcs|>ork's -.iiitirnt. dan* 
I .icrtisalioa ilélimv h H* roqnêt^ l-fj novembre 
('.Tarer <rno *a per<i>iia îlitc cil »ur;i.-a<nmimt csqnis-

• pionpUIrlai • 
•llfj ' t r j I 

Klw 

H. David. répaMicaiaa été éh«. 
— Hier a en lien dans, te eanton de NonaR-

ro«T (Rare) une érection au comeil d'arrondis
sement. 

H. Caarpenliar, répuhikain radical, a été 
élu. 

- M. Co mia, a été élu 1 
d'arrondi seemeat peur le canton de Uuteaure-
u*nl (Loiret). 

— H. Phaanuan, lëpublicain, a été élu 
conseiller d'arrandiaument de S&inL-Mihiel 

LEBAUDY 
LES KftSBI tKUKUM 

Poidebard dit « de la Bruyère » 
•iller 

Isnfanat s»r le « Cier~è realeaaj 

moyen d'alléger le faiit sous lequel 

comlM'nl les I rava i l l eu ' s . de les aider au 

coui-s de lettr d î n e exis tence et de les an, 

e u n i i ' ,;t l'i. heure da it-pos », M>aflaa1 

ir;r 
. dunl deui 

U. r'aset. «*• 

Inns la voie ou MJBJ voulons |*»W» f> 
rnlne. La politique des coterie; 
P'i'sonnes est une trisle M>Utiquc, el 
1er. partis soûl d'ailleurs toujours en iv 
! .H{| sur les iilées ». 

o-iel est le républ ica in , à que lque 

u ince qu'i l appaviieimo. qui n 'applaudi-

»il pas un te) l angage? 

( ml. la politique «les ortaraW el des per-

nant-y est liaiss.vble. Oui . comme nous le 

[«inns il y il qttelqiKM joues, ef cotiuii'1 le 

é.-'jii-nt uti'rout'd'liui M. Uane. dans le 

Vf*-'.v. et le ïVî/Jî//ï lui-même .«les vieil les 

ItqneHcs KQBtiûétrs et J é i i ndées ; il f;iut 

Ins vieux mou les , il faut eu finir 

app ' j la l io i i s qui n<\ rép;;udout l'!l 

pU:-.,'i ht ivalilé des eliou'S,avec des gron-

11. e: :ils imiMUIlés el dés'-l'llKlis SiHlS l'ai-

sou d'être, il faut gntiverner et hêg féivr 
non i':is au prolit de lel ou le! grouj e. 
roeii ou pfoàl dea idées qufl Pon croit 
taifl • et fécondes. • 

! hostile 
réferme. 

Les réactionnaires de tonte catégorie y 
regarderont peut être à deux fois avant 
d'adopter celte attitude- anti-progressiste. 

K! e'es! pourquoi nous -taluons le dis 
cours de Lyon ummte le •prélude d'une 
action décisive, comme le premier acte 
d'une campagne fruelueuse pour la Répu
blique et pour la démocratie. 

tjue M. Bourgeois continue seulement 
d'appor'erilans la ilireeitoudesa politique 
la lovante e! ];i franchise qui t'ont earae-

';• jusqu'ici : e'esl encore là le ga; 

(MM de Ueanvais. « qu'il ajouta ipio dans ces condi
tion'; il n'est pas [n.is-.ihli! d-ï m.' uicpri-ndrc sur la 
per^onn-j vis«s par l'article in*ér« au Ilitli,tln rsli-

'- t Mvenibre IStfi. 
I qa'il n'àppa.-ait pai dei RnanMnpl sir lo 
DBiewaorain. lahttha M^r. I-'OMI, que c*s 

.-el"*iutiqac. mai:; 

ertatn titl succès et di' la victoire. 

Georges ROBEItT. 

pro • 

€fl)0d et tlouueUcs 

\ 

•ussi n'solu que H, liane, et un journal ] 
:ui--i RhnoVsrl que le T*mfê tenir«ianl ta*I 
méiin l-tngage, pioime en des lerneaj 
Uenliquea, M«4-M MttMf qaa M. Lé«n j 
lîoii'geois n'ait ItMdtiit le sentiment pu
blic en plnc:'iit lianlitnent la potittqae 
gcuvertienietital'î en dehors et tnVeanMus 
ili • groaprs el dw 1 otertes, enouvrarti à 
loti - les républicains les rangs de la ma-
jotl ;' uiioisl.'iielle, et en faisant appela 
fcM»a !e i Itoiumes ta bonne volonté pool la 
ftéatiaMioa de iVeuvii- réformatrice ipi'il 
»'( «I iaxaoaae et que i* pays attend. 

A vrai dira, le discours du Lyon M 
î, .:,.-•. Il i.-ii IffffvJ MMj les représenianls 
«lu 1';•!'! atl ne nous eussent déjà l'ait con-
WÊM-•••• M. Ibnugrois na guère fuît que 
rêp Irrses priVédentes^léclarations, celles 
«•Miil-nuei dans lemiuifesteluaux Cham-
bc au lendemain de la formation dit mi-
aisii-iv. et celle* lJÉT>Vlff>r 1 tcceuimeiil 

aVn ; h discour* de Saint Mandé. 

CTÉJHI mauife.stiitiou oratoire naît ri ce-
fritànnapwM inntile, parce Mteàkaa-
1,U' -rise et précise \n rHvlilhme gouveriie-

nx u a le de tell ' ' fayen que touîe » jui \oqu« ' 

•JrrirMl imp-nsible. rt qne )M eritiqnesde 
a.- na'ue ftj se trouveront dêtaroiès. 

Oie-! p!tisgan*re*i\, que. plat potrioli-
« 1 . laugajje, par exempt, que eejni par 
lequel t'éto«|«en« oralaar a Ait soa esai-
r.ànce on Un rap+nn hemeut «es i*t»x 
•WiMirt de k produtiea, te cafital et la 

u Analai. vu-ni .).< iNibli. 
le» irtu«yi.-uiei*t- dit l.r 

ili'iile el Ru -i,-. Il e-̂ 'i ar :.v.,".t 

*msm 1 Jx j kuttro parjMsr. 

ijiif'. bien .iti contraire, il 
|i:il da;l. lequel ^lles s,i! 

• l i n ' • i . ( n 1 . ; • : 

il un wfiiibr,' du rk-r-^-. 
aa'eHtts Je»atcnl cuiaoc 

(|a'iit'ii'esi aas ("inécarre d'aftirn» 
m do FahM-anatieiata De*porii 

(ilail [loitit arri'.•'•; in^jti'au U-'icirlcmenl ih l'i»i> 
i-aul ''- jour uri il a plu audit publienU do so d' 
1.-•• I .•uC'iiriÇ's Useieiili' • «v'alii> ii Mfrr \<'n. -\. < 

!li' CfltC Ci : •-•:• •> • 1 • !• • , ' , i - ' • ' ' ;• 

li.- da iin'Urc tt no:n île l'abbé Deupwlo. sur ' 
porii'îHl du ij,:r^.a:ia;.:" vi-.' par 1' Ttieli- i\*Hnlltti 
raufltav. 

M. anafectea »*• paa de chance. • 

Sa carrière de prêtre eassc-assietfes s'écoule 
:i Iravi'rs une sér'c de .-caudale-, dont il 
même pas pralit. 

t)n se soiiviiM»! qu'à Lille, redoux abbé avait 
mobilisé loulc la jionesaeeattioBajna ]Kiur faire 

fesialioii conlra les juifs. 
M M»ttMnni enrreaux ce jour-lk, on 

conspua ies négocia 11K i-fadiles h plein «osier 
cl M. Ik-sporU's. heureux el fier de son œuvre 
s'apprMait sWH dmee u vider de nouvelles bu-
reties d'huile sur le feu. lor*>|iie par suite dt 
l'inlerteuiimi de qii"lqiii* liant dignitaire eeclé-
siaitUque.il aat aeendre -e.• .\w.\ et porter sei 

Il parai! m 

Nos Dépêches 
Par Fil Téléphonique Spécial 

Chuiul» 
million médiocre. Il est certain qu'il y aura de
main de nombreux vide» dans les salle» de 
sérnee. A li (Cambre des députés ou croit que 
la rentrée s'effectuera assez paisihleincnt et que 

pelletions ou questions annoncées ne 
prendri>ni {«s un grand développemenl. Les ra
dicaux el les socialistes se montrent salisfails 
du discours prononcé ù Lyon par M. Uotirg.Mis 
qui s'esl montré selon eux sniïisamment pro
gressiste. 

I.cs élections pour te renouvellement du bu-
au aeronl aaaea kitércssantes. M. Itrisson 
aura aucun concurrent, et sa nomination est 

largement assurée, mais il j aura lutte pour les 
èges de vice-présidents. Nous avons déjà fait 

connaître que l'on trouve que le* modérés sont 

Ï favorisés dans leur répartition. 
lis c'est au Sénat que l'élection du bureau 

offre le plus d'intérêt et donne lieu aux commen
taires du monde politique par suite de la re
traite pour cause de sauté de M. Chaltcmel-
Lacour. 

Celui- i nu annoncé d'aucune façon qu'il re
nonçait à solliciter les suffrages de ses collègues, 

améliore. j | est certain qu'on nommera un aulrc 
président. De tous les rnndidats qu'on a discutés 
dans ces derniers temps, il ne rente guère que 
MM. Magnin. Périrai et Conslans. (/est en ce 
moment ce dernier qui est l'objet des plus vifs 
comineiiiaires. On estime généralement que si 
le Sénat le choisissait, la haule ar.scuiblée en
trerait dans une voix significative de résistance 

miàialère et de lutte contre la majarité delà 

T. H. 

LesRêpublicamsde gouvernement 
groupe des lîépublicains du gouvernement 
idé qu'il a'aafmernil pas rte concurrent a 

M. Itrisson pour ta présidence de ta Chambre. 
t concerne tes vice-présidents el les 

Kcerclairès le groupe a adopté l'avis émis par la 
ganclie radicale et le groupe IsainlH-rt tendant à 
élatilic nn ronlrment en remplaçant tes mem
bres qui avaient deux ans de fonctions. 

t\u conséquence. MM. Kl ienne et de Mahy ne 
roui pas portés aux élections de demain. 
M Ktieane a déclaré qu'il acceptait cette dé
suni el qu'il ne serait pas candidat. On ignore 
teorc ta décision de M. de Mahy. 
Le secrétaires à remplacer connue avant deux 

ans de fondions sont MM. Chaudey. Dulau. 
Pic lion. 
la vice-présidence, on porterait MM. 

é M Claiwel de Cousscrgues. vite-avant 
ma, pour 1rs 
un candidat. 

Poidebard qui a'ètait affublé du psendonjaae 
quelque peu prétentieux de « (Jcorge* da La-
bmyiTe », n'est pas h proprement palier aa 
journaliste. On ne connaît aucun article dont il 
puisse sérieusement revendiquer la paternité. 

' part, lais'jit bonne figure à 

Ut Ot cauuanre et - " -é t i r a* à taaùe moia da> 

Aov élections d» 1$93 
Aux élections d'août 1893, Oorges de VÊ> 

nravùre n'était présenté dan* la Ire ftruii—anj 
(ion du Te arrondiasemant comme candidat ré
visionniste. H obtint T » voix Mulameat sar 
0,OM votants. Il comprit la sianincation de eaV 
éclsec et n'essaya plus de jouer aucun rôle poU-

Collaborateur de a*™* Sévrine 
M. de Lahfaycre resta le collaborateur aaeida 

i de nos confrères. 
A la suite des élections iminidpale» 

fu fus changé par Kmile Msutaard d/atltr 

la l>onne camaraderie 
Hevotutionoairc, boulangiste. antisémite, il 

avait eu un peu toutes les opinions, ou plutôt 
n'en avait jamais eu aucune On l'a m rédacteur 
au Cri du Peuple, fonder la (Utcardt. suivre 
Mue Séverine dans toutes ses évolutions. 

D'où venait-il cl qui étail-il nu jmue ? U faut 
le demander îi ses ancien.; eallalioraleurs éa 

: du Peuple. 

Les due/s avec Lissagaray et Seholi 
iëorgcs de Labr.iyère était entré au Cri du 

Ptnptf ponr faire sur lo débauche de Paria une 
série d'articles calqués, d intention, sur la etut-
pngneaue venait de Taire, ù Lomrrcs, avec un 

La chose i 
chercher i 
sur lui. Il réusait à engag 
M- Lissagaray. alors dire 

duel qui s 

Il avait, dhail-il, acquis tes preuves de l'indi-
gnilé de l nbmvère. Kl la Bataille du jour sui
vant Tut l.ju'e pleine d'eraualioasportées contre 

' ppelail Poidebard et 
, : — d e l ' a j 

filsnal 
Sasse, il avail filouté des effets 

ut fils aine de Henri Rocbelort, il avait été rare 
les cadre3 de l'armée territoriale à la suite delà 

nseil d'enquête, i) avail oublié 
clionnaire onâaté à crédit, il 
journal subventionné par les 
c , etc. La rédaction du Cri du 

Peupl? s'émut. L'njurv d'honneur fut réuni. 
Ce jury constata q'iis'Xabnrvere s'appelait en 
alite (ieorges Poidebard de Liibniyère el qu'il 
avait pas été rayé des cadres de l'armée terri-

lorinle. I f- ni trat arraaalttrm nwiiaal moins fa-
ilemcnl snisissables. 

Somme foule, [impression re-la des plus fa-
henses el M. Li.ssag«ra> snuliiili|ii apri-S'-umme 
vant la décision du jury,4'tumneur. il était en 

iruvère. insulusamment lavé des accusations 
portées contre lui. 

Ces accusa lions avaient clé d'abord lancées 
par M. Aurélien Sçlmll don! Lubruyère avait été 

' Î leinps le collaborafeur ù l'AV/io de, 
M. Lissagaray avait dvl àtanannat MJ il 

tenaif de M. .\urélicn Sclioil les renseignements 
par lui publie*. 

Un homme à tout fa, 
Aurelicti Sclioil l'exécuta par le filet suivant : 
« Il vit d'expédients et de duperies, c'est un 
être ift/ix.-ttint dans un journal. Croyez-vous 
qu'il a eu l'impudence de nie dire nier, Je 

" i été 

de payer ' 

LE CADEAU DU. CZAR 
â l a * i l l e d o P a r i s 

, t.1 janvier. 

.t oblige il tout déi 
ries Iravaux. 
an» qui ne tenait nm'i uw lij; 
linlenant assujetti par une i 
-aiHlée, mais il se présente ui 

vase n'a pas été inauguré, 
bureau du conseil munii ip.il 

i point déli-

n 1 s'esl pas 

les bals de 

n.lrm 

. 1. g. 

ÉLECTIONS LÉGISLATIVES 

de la question : il en 
meu' à une date ultérieure : or, 
l'HoU'.-de-Viuc aont lixès aux » cl 
les invités seront appelés pendant ces jours ù 
circul T autour du vase place en Lan!, du grand 
escalier d honneur. lnaugurera-!-on ou n'igau-
•arera iMJ pas avant, les luis ? Telle est la 
que-hoa qu'un se pose aeluellenieiit à l'Ilolel-
.1 •• \ i le. question délicate à résoudre, vu le peu 
de tempa qui nous sépare des h ' 
•nier oonrlanl comme tort ml 

iî's'ci 

L e e 

ef; le aignt 

aiusî qu'à l'autre témoin 
ion traité avec Mme Séve-
• les article» sitméa ûVee 

ce dernier. 
tirai ne roulant pas être mêlé k une 
• de Labruyére, et Missard cunstîlu» 

LES FUTS UPKOCHÉS 
Quelles sont exactement les accusations qn) 

_ éseraient sur M. dt LaJbruyl*re ? Il y en aurait 
ileux : L Apri-adeux visites préliminaires à Fan-
tainebleau oïl trouvaient Mme Séverine et 
M. de i-nbruyère, M. ChiaiïaoJo aurait offert à 
ceux-ci, apns diverses hésitations, une somme 
de 35,000 fr. que M. de Crati tenait À lear dispo
sition à Maisons-Laffllte. L'ii-inème. Ohiarisolo, 
devait loucher 10,090 fr. si Mme Séverine sa 
montrait moina Ajrreaûve contre Max LefeaudV. 

9. Dans la perquisition pratiquée au domicile 
— de Lisbonne, te juge 

demande an 
maudite d'un 

journal. Lés pourparlers concernant cette 
affaire, n'ayant pas abouti, c'est alors qu'aurait 
commencé centre Max la campagne qu'on 

M. de Labruyére ne a'est pas encore expliqué 
sur ce second point ; mais sur le premier H dé
clare énergiquement qu'il a reponasé avec indi
gnation et même avec brutalité le» propositioi 

nfronlé hier avec M. de Labrayèi 
se ne d'une violence inome a éciaké entra tan 

ux hommes, qui se traifaient réciproquement 
mouchards, de rnlomniaU-nrs. ele. 

LES EXPUCATIONS 
•VMaeSévfrhft ., 

Mme Séverine affirme que M. de Labruyéf» 
t rieu fait de r.-prétiw»siblc dans celte affaira 
qu'elle ne le laissera pas tomber son» lot 

coups de ses ennemis, iïlie déclare, en outre, 
que M. de Labruyére n'exerçait aucune influença 

sentait M. de Labruyére comme son colhv 
' jue c'était 'celui-ci qui se nattait, ai boraleur. 

c'était 
par elle 

davUctna puWiés 

Voici, au surplus. 1rs explications que.Mina 
'Séverine fournit dans ItCvkod* Parut et la /.Utrt 
Parrt/f : 

Iki/tM / ' * Echo de Parit l 

SSflU* un naïf : mais... —Un naïf, lui ai-je dit, 
ce sont les gens que vous ave/ dupés qui 
îles naïfs. C'est un individu qui 
avec sa maîtresse, est homme à la pousser 
sous une porte enchère. *i courir après le pre
mier venu lui demander un louis pour nourrir 
sa femme el ses enfnnts. et à revenir manger 
le laata avec, la dame.* 
La rédaction du Cri i/ti Peuple, peu de leinps 

près mit Mme S-'-vérin? en demeure de choisir 

entre cm ei lui. 
Klle n'hésita pas : rlle garda Poidebard. 
Tonte In rédaction du Cri du Pennfe quitta 

ce journal et fonda la PStaa! du Peuplé. 
C'est a celle aaatjaf que l'on commença a dé* 

innsqu-T I" vilain monsieur. 

La • Cocarde » 
De Labruyére participa h la fondation delà 

CeeaW*. Il ne resta que peu de temps dans ce 
journal, mais assez pour faire juger par les ré
dacteurs ses e\e,.il,^iies qualités. S'élaol trouvé 

• du journal, pendant quelq-ies mois, il 

retirer de sa bouche lé 
franc qui y flambait toujours : — 
pas, je n'ai pas d'argent. Vous Va* ; |£MM 

Lo rapatriement de Madagascar 

anldT (,as 

Diuià lo Calvados 
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La f Jeune République 
0ueli|uaa semaiues avant les élections de IS81) 

Labruyére. qui avail dû quitter la Cocarde. < 
ganisa le premier ciianUge sérieux que I' 
rounaisse île lui. Jusque-là, il n'avait vécu q 
d'escroqueries d'iruvres m\'u 

i > 
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M. tlardoi. radùal, a été élu dimanche con
seiller général pour le canton d'iienore (Ain.) 

— M. Hernier. républicain a été élu conseil
ler d'arrondissement pour te canton de Neii 

| mieux (Ainj. 

SI du génie. 40 ouvrier», M inlir-
un gendarme, un chassevir d'Afrique, un 
une. un secrétaire d etal-major ; tîO soi-

L'extradition d'Arton 

l.i juridiction de la Chambre des Pairs dans 
IttAVire AHon n'a pas abouti. 

Le lomVhanrener a fait répondre dan» h 
linée qu'il aa paavait pm aerueillir les demande» 
de l'a-voca* d'Arto». 

L extradition est certaine II reste seulement a 
son du aanc da la Reine sur la 

t ifiwaon de tnantralinn da comptes, «ni 
jua ra i i inh i i mil 

nanl le rôle de pâi 

/»'c/.'( 

page assez mat-

c oui. aceneilti an fojpr. reçu h U tabla» 

«cantra laaaal | 
néto, on a perqnn 
. do LabruTère, mon 

pcr«o»n»(res, • 
^ii^i l'ai 'ail i 
[jsrqéinilionac 

USâi 
ii »run je répande 
d'uni, je n û ï s a -et» "iBjnïiéa o«. t ra n ci *rei lient po a r «' 

[\io. ihs oui. i-rs. b(?Ia« ' pouvoisot AITÙ compromis 
lan- l'all'aira L-batidy. — Dnpnis Iroin \™r-. \r- fiét 
is! .lis nolariei" pof>lii[ne. |ei plos in'lip;nns conte» 

J'ai eié [raine? -lin- la lionr. "riait jonrs dorant. 
. Max U'biBdr, tanSM 

Gavtui* d'avant-liier conte î histoira do I» pr* 
HubuliluliM Uo* crachats (Il el reconnaît qm 

is Lebaudy ne fut jamais lulwrenlo-ji. 
a s?ra des éW-ocmenls présnot^ cnuime il» reafa 

r qni eu est irresponsable ot j i 

Jamais personne ne promit ni ne put prom 
l'obtenir mon silence — on ra* eoOTisil trop na 
voir jamais M«gé. J'»i Tait, ea ceci, co qao j a 

mcutanl ses recclles 
t'ait ami des dames. 

Il créa un journal qu'il appela la /e». 

lïlil 
veillante pour le général Boulanger et 
voya l'épreuve u Londres. 

Si le général versait cent mille francs. le jour
nal ne paraîtrait pas. 

La anatrnl refusa l'argent et le journal parut... 
pétulant quelques jours Naliirellemenl il atta
quait chaque jour le général «fii n'avait p u 
voulu céder au dnanaMjn, 

L'affaire Padtewski 
Deux anm es s écoulèrent alors pendant les

quelles aucun incident nouveau ne remit en lu
mière ce nom dr (•curges La bruyère. Il était 
redevenu le bras droit de l'écriTain dont le 
Eigmro, le Haut***, \'£ch* de Paris ot lant 
d autre» journaux se ihanutaicnL la copie et ne 
faisait ptuo parier de lui, quand subitement, k 
la fin de l'année IttttO 1« U décembre pour être 
exact — il publia dan» ïSetuir m attirie à Mif-

bre, tieorges deLabniyère comparaissait devant 

sïraûï 

£V8 

n iiiKiliflica qa* Tua risqne. 

lombe ». cl qn 
plaire, jsan-l I s'aîil il" parler pour la Jin 

U ciel n i tombé — o 

» mc»t do matteindn 
Je ne permattn' 

n i e M. L*baa4j.. 
.r.-snue. Oa a ueniaiM-
Indication ae Mite (Mi. 

r de diosûMer laur cnlpabilit. 
Sntfcd 

Chaone |onr qui * écoule 
Uge. J'ai dit q s i l r avait d 
anj»i*rarii?ii on U déet 

" " - ' t a i|iiaalîV|ijnfa a»ja inj^il i . jana 
réaÛsar. ea«a fwblas m« àTiinnlio— 
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